
Ce qu’on raconte est vrai ! Vous,  
les latins, vous êtes bien équipés,  
c’est évident !

Señorita, vous êtes de la « pura  
dinamita » prête à exploser.

L’effet de l’élixir se prolongea jusqu’à minuit.  
Le pauvre valet de chambre s’en alla, tout à fait épuisé. 
Je l’avais pressé comme un citron.

Aaah ! Allez, plus fort,  
« mariachi » !

Oui ! Oui !

Voilà, douce
ment. C’est bien 
comme ça !

Je connaissais bien les proprié-
tés de certaines préparations, 
mais j’ignorais qu’un philtre 
d’amour puisse posséder  
de tels pouvoirs. J’étais prête  
à me donner à n’importe  
qui n’importe où !
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Depuis lors, je ne suis jamais  
satisfaite. Il me faut régulièrement 
un homme ou une femme pour  
me soulager. Heureusement,  
à l’hôpital, je suis gâtée…

Il y a quelqu’un à l’intérieur ! 
attention ! ça pourrait être  
dangereux, on ne sait jamais…

Qui est là ?!?  
Qu’est-ce que  
vous faites ?

Qui que vous soyez, ça peut vous  
coûter cher, ne faites pas de bêtises !

T’inquiète pas, poulette ! Si un zigomar  
de la sécurité se pointe, je n’ai qu’à  
enlever mon masque !

Quand soudain… Un peu plus tard…

Mais, qu’est-ce que… ?

On dirait 
qu’il y a du bruit dans la 
salle des chaudières…

Tandis que je faisais  
mon inspection  
de routine…
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Et voilà !

C’est pas mal gambergé, 
non ? On peut dire  
que t’as les fesses  
bien rondes et bien 
fermes, toi !

…Et en même temps, 
elles sont douces 
et tièdes…

Je t’assure que tu n’oublie-
ras pas cette nuit. Tu auras 
toute la mort pour  
t’en souvenir, AH AH AH….

Holà, pas si vite, la moukère ! 
d’abord, on va prendre son pied en-
semble, puis tu vas clamecer d’une 
« overdose » comme par hasard et 
personne ne soupçonnera quoi que 
ce soit. Je pourrai ainsi continuer 
mes petites affaires…

Alors, c’est vous qui voliez les 
stupéfiants avec vos amis. Je m’en 
doutais ! J’ai reconnu votre voix, 
vous êtes perdu ! détachez-moi et 
je vous promets de ne rien dire…
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Aah… Assez, assez !! Arrêtez ! 
je vous en prie !

On, ma belle. Maintenant  
on va aussi faire reluire  
le revers de la médaille…

Hum ! Quel parfum de femelle.  
Ça devient alléchant !

Oui, oui, comme ça, 
allez-y, aaahh !

Tu aimes ça, hein, salope ! Slurp…  
attends… c’est loin… slurp… d’être fini…
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Tu vas sentir l’effet de  
mon marteau piqueur  
dans tes parois…

Il va me faire jouir,  
ce salaud… Il va réussir 
son coup…

Ooh ! j’en peux plus. Ça y est,  
je pars…je pars… aaaah !

Abandonne-toi. Tu vas bientôt 
atteindre le septième ciel !

Ooh !! oui…oui,  
je brûle de plaisir !

Aah ! tu prends ton pied, 
hein, la môme !

Eh bien, c’est fini la 
rigolade ma biche. Il 
est grand temps de 
piquer un roupillon 
à présent !!
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Remue pas tes fesses comme une forcenée, on dirait  
que tu n’as jamais vu un dard de ta vie !

Laissez-moi, je vous  
en conjure ! Je ne  
parlerai pas, s’il vous plaît, 
ne faites pas ça…  
Nooon !

Il fallait que je trouve assez d’énergie  
pour quitter cet endroit, que je rassemble  
mes forces pour me procurer un antidote.  
Il fallait que je vive à tout prix…

L’homme s’en alla sur-le-champ. 
Une topeur m’envahit. Mes pau-
pières devinrent lourdes… mes 
jambes  
se raidirent… mon cœur se mit à 
battre la chamade.

Je vais rendre l’âme… et le médecin légiste 
qui constatera mon décès ne soupçonnera 
rien… ce salaud restera impuni…

C’est comme si  
des centaines 
d’aiguilles me  
transperçaient  
l’estomac. C’était  
insupportable !...

Il faut que je sorte… 
et vite !
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